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d) Les bons maîtres
C’est moins la bonne organisation que les bons maîtres qui 

font les bonnes écoles. Que ceux-ci, parfaitement préparés et 
instruits, chacun dans la partie qu’il doit enseigner, ornés de tou­
tes les qualités intellectuelles et morales que réclament leurs si 
importantes fonctions, soient enflammés d’un amour pur et sur­
naturel pour les jeunes gens qui leur sont confiés, les aimant par 
amour pour Jésus-Christ et pour l’Eglise, dont ils sont les fils 
privilégiés, et ayant par cela même sincèrement à coeur le bien 
véritable des familles et de la patrie. Et c’est bien ce qui Nous 
remplit l’âme de consolation et de reconnaissance envers la bonté 
divine de voir, à côté des religieux enseignants, un aussi grand 
nombre de bons maîtres et de bonnes maîtresses. Unis, eux 
aussi, dans des Congrégations et des Associations spéciales qui 
les aidert à mieux cultiver leur esprit, et qui méritent à ce titre 
d'être louées et encouragées comme de très nobles et puissantes 
oeuvres auxiliaires de l’Action catholique, ils s’adonnent, avec 
désintéressement, zèle et constance. à ce que saint Grégoire de 
Naziance appelle l’art des arts et la science des sciences (56). 
à la direction et à la formation de la jeunesse. C’est à eux ce- 
pendant que s'applique encore la parole du divin Maître : "La 
moisson est grande, mais il y a peu d’ouvriers” (57). Nous sup- 
plions donc le Maître de la moisson de nous envoyer encore beau­
coup de semblables ouvriers de l’éducation chrétienne, dont la 
formation doit être souverainement à coeur aux pasteurs des 
âmes et aux supérieurs majeurs des Ordres religieux.

Tl est nécessaire d’autre part, de diriger et de surveiller l'é- 
ducation de l’adolescent car "son âme, pour se plier au vice, est 
molle comme la cire" (58). En quelque milieu qu’il se trouve, 
que l’on écarte de lui les occasions dangereuses et qu’on lui pro­
cure opportunément celles du bien, dans ses divertissements com­
me dans ses fréquentations, car "les mauvais entretiens corrom- 
pent les bonnes moeurs" (59).

D) Le monde et ses périls

La vigilance, à notre époque, doit être d’autant plus étendue 
et plus active que les occasions de naufrage moral ou religieux se 
sont accrues pour la jeunesse sans expérience. Notons spéciale- 
ment les livres impies et licencieux dont beaucoup, par une tac- 
tique diabolique, sont répandus à vil prix ; les spectacles du ci­
néma. et maintenant aussi les auditions par radio ; celles-ci mul-
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Oratio, II., P. G., t. XXXV. 426: Ars artium et scientia scien-

Matth. IX. 37 : Messis quidem multa, operarii autem pauci.
Horat, Ars. poet. Y. 163:Cereus in vitium flecti.
I Cor. XV, 33 : Corrumpunt mores bonos colloquia mala.
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